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Veille de Noël, de nos jours

Quinze minutes, pas cinq.

C’était le temps qu’il fallait à n’importe quelle passerelle télescopique roulante pour rejoindre un avion ayant atterri à l’aéroport de San Francisco. Tandis que les autres passagers de première classe autour d’elle se levaient pour récupérer leurs effets dans les compartiments à bagages et se réservaient un taxi par téléphone, Mel demeura assise. Elle tendit une longue jambe pour rapprocher ses escarpins décorés de brillants et les enfiler. Elle était aussi pressée que le reste des voyageurs – avec déjà un jour de retard et moins de deux heures avant le début de l’action –, mais l’aéroport et son fonctionnement lui étaient on ne peut plus familiers.

Il en était de même pour l’équipage sur cette liaison quotidienne depuis Londres. Son steward préféré, Jeremy, descendit l’allée d’un pas tranquille et lui sourit.

— Il vous faut autre chose, agent Cruz ? lui demanda-t-il avec son accent chantant.

Dans un geste devenu coutumier entre eux, il lui remit sa veste de tailleur soigneusement pliée. Rien que la veste, cette fois, en l’absence de la mallette contenant son arme qu’il plaçait habituellement en dessous.

— C’est simplement madame Cruz désormais, lui répondit-elle avec le sourire le plus chaleureux dont elle était capable après une journée entière en avion.

— Les vieilles habitudes sont tenaces.

— À qui le dites-vous !

Huit mois après avoir quitté le FBI, elle-même commençait tout juste à s’habituer à ce passage d’« agent » à « madame ». Et si cela devait changer une troisième fois, elle risquait bien de tuer quelqu’un.

Elle se leva et enfila son manteau pendant que Jeremy récupérait pour elle son sac de voyage et sa serviette.

— On vous revoit le mois prochain ? lui demanda-t-il.

Elle réprima un sourire plus sincère tandis que le steward rajustait son bonnet de Père Noël.

— Je vais rester un peu à la maison, dit-elle simplement.

Très à propos, elle sentit son portable vibrer dans sa poche. Devinant ce qu’affichait l’écran, elle estima préférable de ne pas le sortir devant Jeremy. Par chance, une passagère de l’autre côté de l’allée avait besoin de l’aide du steward.

— Le devoir m’appelle, dit-il en lui tendant la main.

— Toujours un plaisir, dit-elle en la lui serrant. Passez de bonnes fêtes, Jeremy.

— Vous de même, ag… madame Cruz, se corrigea-t-il avant de s’éloigner.

Mel posa ses bagages sur le siège vide côté hublot à côté d’elle pour effectuer ses vérifications méthodiques à la sortie de l’avion : passer la main dans la poche à l’arrière du siège devant elle, vérifier le sien, s’assurer qu’elle avait toutes ses affaires sur elle, ne pas tenir compte du bref sentiment de panique en constatant l’absence de son insignArrive suffisamment tôt et tu auras droit à la première partie de tes cadeaux de Noël avant la soirée.

e et de son arme. Certaine d’avoir tous ses effets personnels, elle se retourna vers l’allée et sortit son téléphone.

Le texto s’accompagnait d’une photo partiellement dénudée de son amant au regard aussi ténébreux que sa chevelure, fidèle au démon tentateur qu’il savait être. Son pantalon de smoking laissait paraître ses hanches étroites et sa chemise déboutonnée dévoilait son torse long et bien dessiné sous le nœud papillon desserré rouge et vert suspendu à son cou.

Ô délicieuse tentation. Danny savait très bien ce qu’elle aimait faire de ce genre d’accessoire facile à nouer. Au moins l’avait-il mis autour de son cou et pas ailleurs sur ce cliché. Sur la photo qu’il lui avait envoyée onze heures plus tôt, alors qu’elle patientait dans le salon d’embarquement à Heathrow, il était bien plus dévêtu et laissait voir le même fichu nœud papillon serré autour de ses poignets avec le message « Tu ne préférerais pas être dans mon avion ? »

L’avion qui avait constitué le point de départ de toute cette histoire.




Seize mois plus tôt

C’était le milieu de la nuit quand Mel déboula au pas de charge dans le hangar privé, brandit son insigne sous le nez de l’équipe qui préparait le jet de la famille Talley et gravit les marches de l’escalier mobile pour cogner à la porte de l’appareil jusqu’à ce que Danny réponde.

Patronne et meilleure amie de son frère Aidan, Mel avait croisé Danny pendant à peu près la moitié de sa vie. Mais le plus jeune des fils Talley avait treize ans de moins qu’elle et se baladait toujours avec un mannequin au bras ou un téléphone à l’oreille, constamment en mouvement en tant que directeur des opérations et représentant emblématique de Talley Enterprises. Le tout avec un sourire permanent qui charmait tout le monde et agaçait prodigieusement Mel. Un agacement qui l’avait empêchée de voir que l’énervant gosse de riche s’était transformé en homme d’affaires aguerri, séduisant et séducteur.

Elle ne put néanmoins qu’apprécier le Danny qui lui ouvrit la porte, uniquement vêtu d’un pantalon de survêtement taille basse. Il était grand, comme tous les Talley, avec un torse magnifique parsemé de poils bruns, de larges épaules, des clavicules bien dessinées, des abdos discrètement sculptés et les hanches les mieux définies qu’elle ait jamais vues chez un homme. Sans parler du sillon de poils noirs qui lui descendait sous la ceinture…

— La vue te plaît ?

Relevant les yeux, elle se retrouva face à ce sourire charmeur à la limite de l’arrogance et se raccrocha au souvenir de son agacement passé. Elle força le passage et s’engouffra dans la cabine centrale du jet privé.

— Je viens avec toi, dit-elle. Le premier vol commercial pour Houston ne part qu’à 6 heures et je dois rejoindre ton frère au plus vite.

Danny se gratta distraitement la poitrine et lui lança un regard lourd de sens quand les yeux de Mel la trahirent une nouvelle fois.

— Ouais, ma mère m’a appelé, dit-il. Un truc à propos de l’incident de ce matin à Galveston. Une bonne chose que j’aie déjà prévu de m’y rendre.

Mel laissa tomber son sac sur le canapé en cuir pour se camper les mains sur les hanches.

— Et dans quel but ?

Il croisa les bras sur sa poitrine. Et en profita pour bander ses muscles. Le petit rusé.

— Aidan m’a demandé de récolter des informations, dit-il. Manifestes d’expédition et autres trucs du genre.

D’un geste du menton, il désigna une pile de dossiers posée sur les tables entre deux sièges pivotants.

— Il en a besoin en urgence et j’ai les contacts nécessaires pour me les procurer sans toutes ces restrictions légales à la noix que vous devez vous farcir.

La fierté qu’il affichait, si justifiée soit-elle, était elle aussi agaçante. Ils n’avaient pas besoin d’un civil crâneur au milieu d’une affaire bien plus importante – et probablement plus dangereuse – qu’aucun d’entre eux ne l’imaginait.

— Tu ne pouvais pas simplement lui envoyer par e-mail ?

— Ça m’a paru plus simple de faire comme ça.

— D’affréter le jet de l’entreprise au milieu de la nuit ? La vraie raison n’est pas là. Crache le morceau, Daniel.

Il perdit brièvement ses moyens et une rougeur charmante remonta jusqu’à ses hautes pommettes. Il n’essaya pas de la cacher et sourit plus largement encore.

— Je me suis moi-même fixé une autre mission. Aller voir à quoi ressemble son nouvel équipier.

— Dites-moi que je rêve !

Elle laissa retomber ses bras et pivota sur elle-même pour résister à son envie de l’étrangler.

Un instant plus tard, elle sentit la chaleur de son corps tout près d’elle et son souffle chaud à son oreille.

— Ne t’inquiète pas, chica. Il ne m’intéresse pas à titre personnel. C’est pour mon frère que je tiens à voir de près à quoi ressemble ce fameux Jamie.

Elle leva une main impérieuse.

— Plus un mot là-dessus.

— Bouche cousue. Sauf si tu décides que tu aimerais voir ce que je peux faire avec.

Mel leva les yeux au ciel mais ne put retenir un rire qui, à sa propre surprise, évacua un début de tension dans sa poitrine. Elle tourna la tête pour regarder par-dessus son épaule et se retrouva nez à nez avec le bourreau des cœurs.

— Bon, tu m’emmènes là-bas, oui ou non ?

— Tu dîneras avec moi à notre retour ?

— On verra.

Elle avait répondu sans réfléchir – un événement rare – et sa spontanéité parut surprendre Danny autant qu’elle. Il écarquilla les yeux et son sourire s’agrandit encore un peu plus.

— Je n’en demande pas plus, dit-il.




Le présent

Oui, elle aurait préféré voyager dans le jet de Danny, mais après cette semaine passée loin l’un de l’autre, s’y retrouver toute seule, entourée de tous ces souvenirs, se serait avéré aussi frustrant que d’emprunter un vol commercial.

Et elle n’aurait pas pu dissimuler l’arrêt imprévu qu’elle avait fait à Dublin pour le cadeau de Noël de Danny. Elle baissa les yeux vers son sac posé sur le siège : elle espérait vraiment ne pas avoir dépassé les bornes.

Le contact de l’avion avec la piste d’atterrissage la sortit brusquement de ses pensées.

J’atterris, répondit-elle par texto. Yacht ou navire ?

L’Ellen.

Cette fois, elle s’autorisa un grand sourire. Le plus récent des bateaux de la flotte de Talley Enterprises, qui serait la star de la fête organisée ce soir par la compagnie, avait reçu le nom de la matriarche du clan Talley. La famille plaisantait souvent sur le fait que des navires avaient été baptisés au nom des trois filles Talley, ainsi que de plusieurs petites-filles, mais aucun au nom d’Ellen. Le père de Danny, et président-directeur général de TE, jurait qu’il gardait le meilleur pour la fin. Et ce serait clairement le cas ce soir. Un nouveau vaisseau amiral pour propulser TE loin devant ses concurrents et offrir à John l’occasion de partir à la retraite pour une vie heureuse auprès d’une épouse ravie.

Tout est prêt pour ce soir ? demanda Mel.

Tout est sous contrôle.

En tant que nouvelle directrice de la sécurité de Talley Enterprises, Mel était responsable des mesures prises pour le bon déroulement de la soirée, depuis la vérification des antécédents des invités jusqu’à l’organisation des équipes de sécurité sur place. L’essentiel du travail s’était fait en avance, largement en amont de son déplacement, mais elle n’avait pas eu l’intention de revenir si peu de temps avant l’événement. Cela dit, son directeur adjoint de la sécurité, Mitch, était un employé de longue date chez Talley ; ils avaient engagé des agents supplémentaires pour l’occasion et la soirée ne manquerait pas d’individus vigilants, avec la présence d’Aidan, Cam et Jamie, respectivement agents et ex-agent du FBI.

Faut que je passe chez moi me changer, annonça-t-elle. Je serai là dans une heure.

Compte plutôt une heure et demie.

Il avait sans doute raison. Privée d’insigne des forces de l’ordre, elle devrait passer la douane avec le reste des passagers. Mais sans autres bagages que sa serviette, son sac et la mallette contenant son arme, qu’elle récupérerait directement auprès de l’administration pour la sécurité des transports, elle espérait faire vite.

Si on emménageait officiellement ensemble, ça ne serait pas un problème, ajouta Danny.

Cela faisait des mois qu’ils étaient en désaccord sur le sujet. Du fait de leurs plannings professionnels chargés et parce qu’ils n’avaient encore rien dit à la famille, Mel avait conservé son appartement et Danny son yacht. Ils saisissaient régulièrement l’occasion de passer du temps ensemble chez l’un ou chez l’autre, mais sans jamais pouvoir dire que c’était chez eux. Ils ne pourraient pas continuer ainsi très longtemps, à travailler et à vivre de cette façon. Mel en avait tout à fait conscience et ressentait la même frustration que Danny. Mais ils n’allaient pas trouver de solution sans se voir, par textos. Ce qui constituait une grosse partie de leur problème.

Avant qu’elle puisse répondre, un autre texto arriva qui la tira d’affaire, au moins pour le moment.

Pas la peine de passer par l’appart. Tu as ton Sig. J’ai tout le reste.

Tout ?

Tu as tout mis dans une housse à vêtements avant de partir. Comme ça pas d’atermoiements ni d’hésitations.

Pas d’intervention de ta part, surtout.

Sauf pour les chaussures…

Ce qui voulait dire qu’il avait opté pour les escarpins les plus sexy et les plus vertigineux du placard de Mel – des talons aiguilles étincelants, sans doute – plutôt que ceux qui s’accordaient à sa robe de soirée.

Bien.

Après ses provocations à base de nœud papillon et une semaine passée loin de lui, elle avait eu la même idée. Si elle arrivait au port suffisamment tôt.

Elle répondit par un simple « une heure » puis rangea le téléphone dans sa poche. Elle passa son sac à l’épaule, récupéra sa serviette et emboîta le pas au reste des passagers de première classe. Elle descendit de l’avion, traversa le terminal de retrait des bagages et s’avança dans le hall d’accès à la douane. Six files séparées par des cordons menaient à des guichets derrière les vitres desquels attendaient les agents des douanes. Des gardes étaient postés derrière chaque guichet, prêts à fouiller les bagages si les agents l’estimaient nécessaire. Toutes les files débouchaient sur la sortie du terminal, sans aucun moyen de faire demi-tour sauf à retourner aux portes d’embarquement. Mel balaya toute la salle du regard, comme elle le faisait à chacun de ses passages. Rien n’avait changé depuis le mois précédent.

Un mouvement à l’avant de la queue attira son attention. L’agent installé au guichet devant elle quitta son poste pour être remplacé par un autre. Une relève qui ne concernait pas les fonctionnaires des autres files. L’instinct de Mel réagit : un frisson d’anticipation remonta le long de son échine et son alarme intérieure retentit à ses oreilles. Mais avec des cordons de chaque côté et une file de voyageurs derrière elle, elle ne pouvait ni changer de file ni rebrousser chemin sans se faire repérer. Elle demeura sur ses gardes en sortant son passeport et son permis de port d’arme. Lorsque vint son tour, elle s’avança jusqu’au guichet, sourit poliment et glissa ses papiers sous le panneau vitré.

Puisqu’elle ne voyageait plus à l’aide d’un visa diplomatique, son passeport était récent, de même que sa photo. Brûlés par une explosion à l’automne précédent, ses cheveux étaient courts et bouclés sur le cliché comme à présent. C’était la première fois qu’elle était coiffée ainsi depuis son entrée au FBI. Elle tâchait de mener une vie plus simple et décontractée. On ne pouvait pas dire que c’était un grand succès, coupe de cheveux mise à part.

L’agent ne releva les yeux que le temps de s’assurer que sa personne correspondait bien au passeport. La façon de faire habituelle de ces inspecteurs. Peut-être l’agent précédent avait-il été appelé pour participer à une réunion ou à la suite d’une urgence. L’agent scanna le passeport de Mel sous le lecteur électrique.

— Quelle est la nature de votre visite ? demanda-t-il.

— Je rentre chez moi.

— Et la raison de votre voyage ?

— Pour affaires.

L’ordinateur émit un bip. Validée. Deux bips et vous étiez dans le pétrin. Cependant, au lieu de lui rendre ses documents, l’agent releva la tête et la dévisagea de ses yeux noisette.

— Dans quel domaine travaillez-vous, madame Cruz ?

— Transport maritime, répondit-elle de manière vague.

— Et c’est ce qui vous a envoyée visiter la Croatie ?

— C’est ça.

Ce n’était pas vrai, en tout cas pas cette fois. Elle disposait de papiers attestant de sa présence à Dubrovnik au service de TE mais elle s’était en réalité rendue à Vukovar pour une mission consistant à traquer un criminel de guerre qu’aucune agence gouvernementale officielle n’avait réussi à capturer.

Elle avait neutralisé l’individu, ou plutôt elle l’avait pourchassé dans un champ de tournesol couvert de neige où les mines qu’il avait lui-même disposées avaient mis fin à sa misérable vie.

La satisfaction passagère associée à cette idée fut interrompue par l’arrivée de deux gardes dans le dos de l’agent des douanes. L’un d’eux tenait la mallette contenant l’arme de Mel ; l’autre affichait une expression sévère et déterminée. L’alarme interne de Mel redoubla d’intensité.

— Il y a un problème ? demanda-t-elle.

Le garde aux mains vides s’approcha le premier.

— Si vous voulez bien venir avec nous, madame Cruz, dit-il en tendant un bras vers les salles d’attente attenantes.

— Puis-je vous demander de quoi il s’agit ?

Celui qui portait la mallette fit le tour par l’autre côté du guichet, afin de lui couper toute retraite.

— Vérifications de routine, dit-il.

Mel conserva un ton neutre malgré un sentiment d’alerte et d’impatience grandissant.

— Messieurs, je suis Melissa Cruz, ancien agent spécial responsable du FBI à San Francisco et désormais directrice de la sécurité d’une entreprise de transport internationale, laquelle organise son gala de fin d’année ce soir. Je suis attendue. Et puisque nous sommes à la veille de Noël, je ne doute pas que vous aussi êtes attendus quelque part. Mes permis sont tous dûment enregistrés et valides.

Elle sortit son joker de la pochette extérieure de sa serviette et le tendit au premier garde.

— Si des questions demeurent, le ministère de la Justice se chargera de les dissiper.

L’homme ne prit pas la peine de regarder la carte et se contenta de la glisser dans sa poche.

— S’il vous plaît, madame.

Si le « s’il vous plaît » était dénué de toute bienveillance, c’est le « madame » plein de condescendance qui resta en travers de la gorge de Mel. Elle était habituée à ce qu’on s’adresse à elle ainsi mais sur un ton teinté de respect, voire de crainte.

Comme deux autres gardes s’approchaient, Mel passa différentes possibilités en revue. Elle pouvait les neutraliser tous les quatre, mais d’autres accourraient d’autant plus vite. Sans parler de la salle pleine de témoins dont certains cherchaient déjà leurs téléphones, habitués aux incidents désormais fréquents dans les aéroports. Quel que soit l’angle selon lequel on considérait la situation, elle aurait plus de chances de succès en déplaçant la scène à l’écart des regards.

Elle leva les mains, paumes tournées vers l’extérieur, comme une manière de désamorcer la tension.

— Bien sûr, dit-elle. Après vous.

Elle suivit le garde qui portait son arme dans sa mallette. L’autre homme, qui avait récupéré les documents de Mel auprès de l’agent au guichet, fermait la marche. Elle ressortit son téléphone pour envoyer un texto à Danny.

La police des douanes n’est pas d’humeur. Appelle Price. Je serai en retard. Je t’aime.

— Il nous faudra aussi votre appareil, indiqua le garde derrière elle.

Mel s’y était attendue, raison pour laquelle elle avait activé la veille une fois son message envoyé. Elle afficha l’écran de déverrouillage et composa le code que Jamie avait programmé sur leurs téléphones à tous.

L’écran s’obscurcit de nouveau.

Définitivement.

Elle lui tendit ensuite le téléphone par-dessus son épaule en dissimulant un sourire narquois.






OEBPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Identité

		Copyright



		Biographie de l’auteur



		Du même auteur aux Éditions J’ai lu













		Remerciements



		Chapitre 1



		Chapitre 2



		Chapitre 3



		Chapitre 4



		Chapitre 5



		Chapitre 6



		Chapitre 7



		Chapitre 8



		Chapitre 9



		Chapitre 10



		Chapitre 11



		Chapitre 12



		Chapitre 13



		Chapitre 14



		Chapitre 15



		Chapitre 16



		Chapitre 17



		Chapitre 18



		Chapitre 19





Pagination de l'édition papier



		1



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		39



		40



		41



		42



		43



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		125



		126



		127



		128



		129



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		207



		208



		209



		210



		211



		212



Guide

		Couverture

		Début du contenu





OEBPS/images/pagetitre.jpg
LAYLA

REYNE

AGENTS ET ASSOCIES - 4

Double objectif

Traduit de 'anglais (Etats-Unis)
par Guillaume Le Pennec





OEBPS/cover/cover.jpg
“ —

g / 2\'; 5 :lg

LAYLA REYNE

DOUBLE OBJECTIF

LOVE ADDICTION

POUR @lI€








